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LE SITE DES CAPTAGES DE ROCHEFORT

En 1882, Joseph THIERVOZ, propose un projet de captages 
des sources de Rochefort. En 1885, le site est équipé des pre-
miers drains qui captent la nappe souterraine du Drac. Ces in-
vestissements précurseurs, dotent Rochefort d’une installation 
moderne qui, aujourd’hui encore, reste fonctionnelle. 

LA RÉSERVE NATURELLE DES ISLES DU DRAC

Créée en 2009, la Réserve s’étend sur 805 hectares et abrite 
une mosaïque de milieux diversifiés : pelouses sèches, zones 
humides, bancs de galets, forêts alluviales. Une diversité d’es-
pèces protégées est présente telles que l’Engoulevent d’Eu-
rope, le Blongios nain, le Castor d’Europe, ainsi que d’autres 
insectes remarquables, reptiles, amphibiens, chauves-souris et 
une flore notable, dont l’Inule de Suisse. 

LE DRAC

Surnommé le « Dragon », le Drac, affluent de l’Isère borde la 
commune de Claix sur toute sa partie Est, et rend particuliè-
rement vulnérable au risque d’inondation de plaine de la Ride-
let, en grande partie urbanisée. Des lâchers de barrages, des 
pluies abondantes sont autant d’aléas pouvant inonder cette 
plaine. La digue de la Ridelet a été construite pour réduire au 
maximum ce risque.

LE PONT LESDIGUIÈRES

Au début du 17e siècle, le franchissement du Drac était diffi-
cile. En 1611, sous l’impulsion de François de Bonne de Lesdi-
guières, le pont fut construit. Avec son arche de près de 46 m 
d’ouverture et s’élevant à près de 16 m au-dessus du Drac, ce 
dernier fait parti des sept merveilles du Dauphiné et est classé 
depuis 1898 monument historique. 

LES 4 MASSIFS

Quel que soit l’endroit où l’on se trouve dans l’agglomération 
grenobloise, le regard se pose inévitablement sur un massif 
montagneux. Vercors, Chartreuse, Belledonne et Oisans en-
cerclent la Métropole. Saurez-vous repérer quelques-uns de 
leurs sommets emblématiques ? Taillefer, Grand Serre, Connex, 
Pic St-Michel, Moucherotte, Dent de Crolles…

LA SALLE MANDRIN

Selon la légende, au 18e siècle, 
le contrebandier Louis MAN-
DRIN y aurait caché ses butins. 
La salle, arborant une très belle 
voûte et une porte datant de 
l’époque de construction du 
pont, est seulement éclairée 
par une fenêtre surplombant le 
Drac, côté Sud.

LE LAVANCHON

Depuis 2018, la compétence de Gestion des Milieux Aqua-
tiques et de Prévention des Inondations (GEMAPI) est confiée 
à Grenoble Alpes Métropole. Cette dernière assure la gestion 
des affluents du Drac, les torrents et autres cours d’eau sur la 
commune. 

LA PASSE À POISSONS

À cet endroit, le lit du Lavanchon a été aména-
gé de manière à concentrer les petits débits sur une 
faible largeur d’écoulement afin de créer un chemi-
nement en « S », propice à la migration des truites. 

RIPISYLVES ET ZONES TAMPONS

Le terme ripisylve désigne les boisements présents sur les 

bords des cours d’eau. Ses fonctions sont : régulation de la 
température et dépollution de l’eau, protection des berges, et 
habitats pour de nombreuses espèces. Il n’est pas rare d’aper-
cevoir un réfectoire de Castor d’Europe, 1er mammifère proté-
gé dans certaines régions de France, et nationalement depuis 
1968.

L’ESPACE NATUREL SENSIBLE (ENS) DE LA 
COLLINE DE COMBOIRE

Préservé par un Arrêté Préfectoral de Pro-
tection de Biotope depuis 2007, la Colline de 
Comboire et son pourtour sont également 
classés en ENS depuis 2017. Vous entrez dans 
le périmètre de ce que l’on nomme la zone d’in-
tervention. De multiples habitats y sont repré-

sentés : falaises, boisements, landes, prairies, pelouses sèches, 
mais également ripisylves et terrasses alluviales au plus près 
du Drac. 

DES FALAISES ET DES ESPÈCES

Les falaises du dit « rocher de Comboire » accueillent deux 
rapaces emblématiques de nos régions : le Faucon pèlerin et 
le Grand-Duc d’Europe. Le 1er est diurne, de petite taille et ré-
puté comme étant l’espèce la plus rapide du monde en piqué. 
Le 2e est l’oiseau de proie nocturne le plus grand du monde. 
Très agressif avec les autres rapaces rupestres, sa cohabitation 
avec le Faucon pèlerin est surprenante.

ATTENTION ! CHUTES DE BLOCS ! 

L’évolution naturelle des falaises et des versants rocheux en-
gendre des chutes de blocs fréquentes. Fort heureusement les 
forêts de pente jouent bien leur rôle de protection. On dit que 
60 à 70 % des chutes de blocs sont stoppées par ces barrières 
naturelles. 
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Balade - Fiche n°7

BALADE EN RIVE
GAUCHE DU DRAC
Distance : 5 km - Durée : 1h30 (aller)
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